La question coloniale et paix perpétuelle : Saint-Domingue, Sierra Léona, Egypte et Jérusalem by Seigan Kôbô
La question coloniale et paix perp6tuelle
- Saint-Domingue, Sierra L6ona, Egypte et J6rusalem -
par
K6b6 SEIGAN
-31-

La question coloniale et la paix perp6tuelle
′- Saint-Domingue, Sierra L6ona, Egypte et J6rusalem -
Introduction
Au XVIIIe si占cle, un ofGcier fran9ais dit que les colonies cara'ibes sont en (( 6tat de guerre
perp6tuelle ''1. Le syst占me colomial de l'Ancien R6gime reposant sur l'Esclavage, 1'Exclusif
et la Marine, est remis en cause a l'6poque r6volutionnaire, qui 61abore de nombreuses
propositions pour am61iorer le syst占me. Pour comprendre le colonialisme de cette 6poque,
il faudrait les reconstituer et 6tablir objectivement leur typologie en analysant un certain
nombre d'6tudes de cas. Dans cet article, nous 6tudions principalement les cas de Malouet,
de Talleyrand, d'Eschass6riaux et du Breton. Nous nous int6ressons surtout a l'6poque du
Directoire, od la France r6volutionnaire trouve une alliance possible avec des r6publiques
′
s(若urs. Alors, quelle politique coloniale peuvent-ils presenter?
Des historiens Japonais accusent surtout moralement le colomialisme de la France
r6volutionnaire2. par exemple, d'apr占s Tadao Hama, il n'y a pas de rupture entre l'Ancien
R6gime et la R6volution sur la question coloniale ; la R6volution est l'origine de la mission
civilisatrice du XIXe si占cle ; le prlnCipe du droit des ho血mes et des citoyens est utilis6 comme
une cause quijustifie le colomialisme3. En outre, les recherches francalSeS Sur le colonialisme
du XVIIIe si占cle suivent deux tendances. L'une analyse les politiques et les 16gislations
relatives aux colonies4. L'autre s'int6resse a l'6conomie, aux commerces internationaux5
ainsi qu'aux id6es 6ConomlqueS6, a l'instar d'Oudin-Bastide et Steiner qul eXaminent la
relation entre la morale et l'int6r6t 6conomique7. En effet, quoique la morale humamiste s°it
tr占s importante pour la R6publique fran9alSe, Ce n'est pas sa pnorit6 absolue. La question
1 Bernard Gainot, La Re'volution des esclaues, Haiti 1763-1803, Paris, Vend6miaire, 2017, p. 34.
2　Tadao Hama, Haichi kakumei to Furansu kakumei (La revolution hattienne el la Re'uolution
かancaise), Sapporo, 1998 ; Nagao Nishikawa, FuraTWu nO kaitai?伽de'molition de laかaTWe?),
Kyoto, 1999 ; Chikako Hirano,凡ransu shokuminchishugi no rekishi作'HisloiT.e du colonialisme
かancais), Kyoto, 2002.
3　fuop.cit.,p.296.
4　D6borahLi6bart, (( Un groupe de pression contre-r6volutionnaire : le club Massiac sous la
Constituante )), Annales histoT･iques de la Rduolutionかancaise, No354, 2008 ; Manuel Covo,くくLe
Comit6 des colonies, Uneinstitution au service de la tt famille coloniale ))? (178911793))), La Re'uolution
E.ancai!e (en整nP),TNo3,?01.2, h.ttpi/禦r誓ue8,･Org/692 ;.Fred.6nic Rigenl, Jean-T,ra.n空. ㌍iortヲt
Pierre Serna (dir.), Les colonies, la ReuoluれonかaTLCaise, la lot, Rennes, Presses Universitaires de
Remes, 2014.
5　AnTLales historiques de la Rduolulionかancaise, No352, 2008.
6　Andr6 IJaPidus,くくLeprofit ou la domination : La figure de l'esclave dans l'6conomie d'Adam Smith )),
Fred C61im占ne etAndr6LegriS (6ds), L'Eco'wmie de l'Esclauqge Colonial, Paris, CNRS虫ditions,
2002(hal-00344915) ;AlainC16ment, ((Lib6ralisme et anticolonialisme. IJa PenS6e 6conomique
fran9aise et l'effondrement du premier empire colonial(1789-1830) ,,, Revue ecoTWmique, Vol.63,
2012 ; Baptiste Biancardini, " L'opinion coloniale et la question de la relance de Saint-Domingue
1795･1802 )), Annales historiques de la Re'uolutionかanfaise, No4, 2015.
7　Caroline Oudin-Bastide et Philippe Steiner, Calcul et Moral, Coals de l'esclauage et ualeur de
l'e'mancipation mHe-me si占cle), Paris, Albain Michel, 2015.
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de la prosp6rit6 6conomlque et de la s6curit6 nationale sont tout aussi importante qu'il
faudrait les envisager dans leur ensemble pulSque tOuteS les politiques sont li6es. Il ne s'agit
pas seulement de la morale, mais aussi d'un syst占me. Nous 6tudions la politique coloniale
des personnalit6s contemporaines, en tenant compte de la liaison entre la morale, 1'int6r6t
6conomlque et la strat6gie militaire.
Malouet (1744-1814)
Selon Griffiths, Malouet est un monarchiste constitutionnel et 6vite de prendre des
positions extr6mes au profit de la mod6ration et du compromiS :ilest au centre. Cependant,
le (i centre )) afAch6 par Malouet ne represente pas simplement une position sup l'6chiquler′
politique de l'6poque. LeくくCentre )) adh占re a l'interventionnisme de l'Etat8. serna consid占re
Malouet comme un precurseur de l'くくextr8me centre )) du Directoire9. D'ailleurs, selon
′
GrifGths, Malouet est contre la revendication autonomiste des colons en avan9ant que les
colomies sont essentielles pour servir les int6r昌ts de la m6tropole. Quant a l'esclavage,
Malouet craint que l'abolition entraine l'effondrement du syst8me colonial sur lequel repose
la prosp6rit6 de la France. L'esclavage lui semble 6conomiquement n6cessaire. C'est
6galement un homme du si占cle des Lumi占res, C'est pourquoi, il se prononce en faveur de
nouvelles mesures gouvernementales destinies a rendre l'esclavage plus humainlO. cette
contradiction est aussi reconnue par Duchet et Ehrard ll. Nous approfondissons l'6tude sur
la politique colo山ale de Malouet.
En 1788, Malouet est contre la libert6 de commerce et l'autonomie des colonies.
(( L'affranchisseTnent des colonies, ou la liberte'absolue du coTnmerCe, Pre'sente autant de
dif;PczLlte's qzLe l'affranchisseTnent des nacres )). Selon Malouet, des 6crivains philanthropes
afArment g6n6ralement que la paix perp6tuelle pourrait aboutir par l'abrogation des lois
prohibitives et que la fin des guerres de commerce serait possible par l'affranchissement des
colonies. Or, il r6plique a leur assertion que pour cela puisse se concr6tiser, il faudrait une
conf6d6ration in6dite entre les gouvernements. (( Mats est-il bien probable? )). D'ailleurs,
la libert6 de commerce tournerait au d6triment de la France et au profit d'un pays dont la
culture et leg manufactures seraient plusflOrissantes. En outre, ce pays pourrait a brader D
ses marchandises a has prix, en excluant la France du march6 mondial et les ouvriers
franGalS perdraient leur travail･ Enfin, les gouvernements concurrents ne pourraient pas
8　Robert Griffiths, Le centre perdu, Malouet el les一一TnOnarChiens " dams la Re'uolution Francaise,
Grenoble, Presses Universitaires de Grenoble, 1988, pp･ 9-ll; pp･ 50-51; pp･ 81-86; p･237; pp. 247-
248.
Pour Malouet, 1'ordre de l'Etat prlme ; le monarque gouverne en accord avec la volont6 g6n6rale ; il
prot毎e surtout le syst8me social base sur la propri6t6 ; la croissance 6conomique dont le r6sultat
d6coule d'une politique interventionniste de l'Etat.
9　Pierre Serna, La R6publique des giroueues, 1 789-1815 et au-deld. Une aTWTnaliepolitique : la France
de l'extre^me centre, Seyssel, Champ Vallon, 2005, pp. 345･347.
10 Griffiths, op.cit., pp. 198･199 ,'pp. 2231225.
ll Mich占le Duchet,くくMalouet et le probl占me de l'esclavage )), dans Essais d'anlhropologie. Espace,
langues, hisloire, Paris, Presses Universitaires de France, 2005 ; Jean Ehrard, LuTni∂res et EsclaL'age.
L'Esclauage colonial et l'Opmionpublique en France au mZIe si～cle, Bruxelles,Andr6 Versailles 6d.,
2008.
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trouver d'accord diplomatique pour la libert6 de commerce12･ En 1790, quand des d6put6s
examinent le commerce de l'Inde a l'Assemb16e Nationale, Malouet afGrme qu'il faut
davantage penser a l'augmentation du travail et de l'activit6 de l'industrie francalSe qu'a la
libert6 de commerce qui conduirait a la diminution des moyens de subsistance, du travail et
du salaire des ouvriers fran9alS.
Mais sous le Directoire, Malouet 6volue san島 doute en raison de la situation militaire des
deux c6t6s de l'Atlantique. La guerre contre l'Angleterre ruine les colonies fran9aises, tandis
que les armies fran9alSeS gagnent en Europe. Alors, Malouet repense a la relation entre
la palX et le commerce.くくLe coTnTnerCe eSt auJOurd'hzLi le plus grand inte'T･e^t et l'occzLPation
TnajeuT･e de presqzLe tows lee peuples de l'Europe. Ceux qui sont pauures ueulent aussi Faire
Fortune, ils coTWOitent celle des riches ; aiTWi le coTnmerCe Change, mulliplie les rapports,
lee liaisons, lee querelles, rend la gueT･re Plus Fre'queTue en Fournissant les TnOyenS, mats il
la rend plus dispendieuse, plus TnenaCante POuT･ la tranquillite'inte'riezLre de chaque e'tat
co'nmercant ,,13.Alnsi, paradoxalement, le commerce, qui est a l'origine de la guerre, est en
crise a cause d'elle. Cette situation est surtout pr6judiciable aux colonies. Malouet demande
la paix mais sang politique philanthropique. " C'est par un siTnPle calcul d'inte'T･e^t, et TWn
d'apr～s les uαux azLSSi T･eSPeCtables qu mpuissants de la philaTuhrop乙e, que la raison dolt
′●
nous conduire a un e'tat de paix ne'cessaire, perTnanent, dams lee Antilles ''14. Les conseils
de Saint Pierre surくくla paLX PerPe'tuelle )) S'adressent plus a la moralit6 des gouvernements
qu'a leurs int6r昌ts, mais <{ les miens plus a leur iTue're^t qzL'd leur TnOraliteJ ,)15. Malouet
propose de faire une conf6d6ration europeenne qui consid6rait les denr6es coloniales comme
′
･( zLne PrOPrie'te'coTnTnune a la re'publique EzuopeenlW ''16 et tiendrait compte de l'int6r6t′
g6n6ral de l'Europe. Six centmille Europeens s'occupent du secteur des denr6es coloniales,′
produites aux Antilles et sur le continent am6ricain, ce qui permet a dixmillions d'ouvriers
de gagner leur vie 17･ La solidarit6 entre les gouvernements europeens serait n6cessaire. Les′
bouleversements d'une nation ne se fait pas au profit des autres nations qui formentくくzLne
chatne e'lectnqzLe )) 18 0も1es grandes commotions, notamment des r6voltes li6es a 1,esclavage,
se propagent sur tous. L'abrogation des lois prohibitives pour la paix et la stabiht6 de l'ordre
sont done indispensables pour la r6alisation de ce projet.
D'apr占s Malouet, 1a collaboration avec l'Angleterre est tr占s importante pour la palX
parce qu'il est impossible aux colonies franGalSeS de r6tablir leur 6conomie en comptant
seulement sur leurs capitaux sans l'aide desAnglais. (( L'inte're^t de la France, son inte're^t le
12 Malouet, Me'TnOire sur l'esclauage des TLigres : dams lequel on discute les motifs propose's pour leur
aTfranchissement, ceux qui s 'y opposent, el les moyens praticablespour aTne'liorer leur soT･t, Neufchatel,
1788, pp. 81-86 (Collection des documents de Michel Bernstein).
13 Malouet, Lettre de M. Malouet a M.S.D., Membre du ParleTnent, Sur l'inte'ret de l'Europe, au salut des
colonies de l'Ame'rique, Londres, 1797, p. 27 (Collection des documents de Michel Bernstein).
14 Zbid., p. 19.
15 Zbid., p. 25.
16 Zbid., p. 2.
17 Zbid., p. 6.
18 Zbid., p. ll.
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plus pressant dams les Colonies serait de cesser a tout pnx sa guerre de destruction, de garder
ses posies militaires, de laisseT･ TnOlnentane'meTu auX Anglais ceux qu'ils occupent, et de
solliciter leuT･ COTWOurS POUT le de'saT･mement des negT･eS et le re'tablissement de l'ordre sur cetteヽ
te'Te de'soleJe ,, 19･ Malouet veut bloquer la force des Noirs r6volt6s de Saint-Domlngue Par les
armies franGalSe et anglaise. La palX qu'il souhaite, n'est pas pour le bien de l'humanit6,
mais dans l'int6r昌t de l'Etat. Il exige done le maintien de l'esclavage, m8me sous la libert6
de commerce20.
Talleyrand (1754-1838)
Le 3 juillet 1797, Talleyrand pr68ente un projet de colonisation a la s6ance publique de
l'Institut national･ Le discours de Talleyrand est publi6 sous le titre d'Essai sur les auaTuageS
a relirer de colonies TWuUelles dams les circonstances preseTueS21. Gainot soutient que l'Essai′
de Talleyrand est r6dig6 par Desrenaudes, un proche de La De'cade philosophique, liue'raire
et politique22･ M6connu au Japon, cet Essai est quelquefois present6 comme une ouverture′
du colonialisme fran9ais du XIXe si占cle23.
Selon Talleyrand, la colonisation nouvelle est pour des i( hommes fatigue's et uieillis ))
apr占s leg crises r6volutionnaires, ceux qui tt oTu Perdu, sous le Fer des assassins, tout ce qui
embellissaitpozLr euX la terre natale )), ceux i( pour qui elle est deuenue inFe'conde ", ceux (( qui
n'y tT･OuUent que des regT･etS )), CeuXくくqui n'y trouueTu que des remords )), ceux qulく…ePeuUent
se re'soudT･e a placeT･ l'esperaTWe la oh ils e'pT･OuU～rent le Tnalheur )), desくくmalades politiques ))
ノ
qui ont lesくくimagmations ardenles qu aucun raisoTmement ne ram∂TW )), CeuXくくqui se trouuent
∫
toujours lrop resseT･re's dams leuT･ PT･OPre Pays )}, 《 les hommes qui brzueTu d'attacher leur noTn
a des de'couuerles, a des Fondations de uilles,ゐdes civilisations ,), ceux i( pour qui la FraTWe
constitue'e est encore trop agite'e )) ou bien tt trop calme )), etくくCeuX enPn qui ne peuuent se
Faireゐdes e'gaux, et ceux aussi qui nepeuuent se Faireゐaucune de'pendance ''24. Le but de la
colonisation est de leur offhr de nouvelles perspectives dans le cadre des territoires d'outre一
mer nouvellement colonis6S. Cependant, nous pouvons aussi remarquer que le projet est
opportun, si nous tenons compte des ravages de la Terreur et de l'instabilit6 politique du
Directoire. D'ailleurs, Talleyrand pense que les gouvernements fondent leg colonies avec
くくdes indiuidus saws industrie, sans capLtauX et SanS mαurS )) et que C'est absolument
contraire qu'il faudrait faire : ne pas consid6rer les colonies comme {{ punitioTW25
19 Malouet, Examen de cette question : Quel sera･ pour les colonies de l'Ame'rique･ le re'sultat de la
Re'uolulion Francaise, de la Guerl･e qui en est la suite, et de la Paix qui dolt la lermineT･, Paris, 1796,
p. 37 (Collection des documents de Michel Bernstein).
20 Leure de M. Malouet a M.S.D., Membre du Pcwlement, p. 24.
21 Charles-Maurice de Talleyrand･P6rigord, Essai sur les auantages a T･etirer de colonies nouuelles dams
les circonstances presentes, Paris, Imprlmeur de Hnstitut national, an V.
22 Bernard Gainot, (i La D6cade et laくくCOlonisation nouvelle ,日,, ATmales historlqueS de la Rduolution
Francaise, num6ro 339, 2005.
23 Yvan G･ Paillard, Expansion occidentale et de'pendance mondiale, Pn du WIIZe si∂cle / 1914, Paris,
1994.
24 Talleyrand, op.cit.,pp. 9110.
25 Zbid., p. 12.
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En outre, son projet repose sur une id6e novatrice quant aux relations entre les colonies
nouvelles et la m6tropole : 1'ind6pendance des colonies. D'apr占s lui, les gouvernements
voudraient retirer le prix de leurs avances et de leur protection. Mais le commerce entre
la m6tropole et les colonies ind6pendantes apporterait une prosp6rit6 r6ciproque :くくC'est
donc sur la coTmaissance anticipe'e des inte'T･e^ts re'cipT･OqueS, Fortiβe'es par ce lien si puissant
d'origine commune, que l'e'tablissemeTu dolt e'tre Forme', et sur la Force de cet inte're^t qu'il Taut
compterpour en recueillir les auanlages )) ; ainsi, il n'y a (i pomt de doTnination )), (( pomt de
TnOTWPOle ''26. Il n'y a aucune raison de craindre l'ind6pendance･ La Louisiane et le Canada
gardent un lien fort avec la France, quoiqu'ils soient sous la domination 6trang占re depuis
plus de trente ans. L'Origlne COmmune et les communications libres et amicales unissent
la m6tropole et les colomies27. Ainsi, ce projet de colonisation suppose pr6alablement
l'ind6pendance des colonies. Au d6but de la R6volution, des colons blancs des Antilles
ont pens6 maintenir l'esclavage et commercer librement avec l'Angleterre en obtenant
l'autonomie du gouvernement fran9alS. Mais comme il n'y a plus ofGciellement d'esclavage
sous le Directoire, le temps est favorable pour penser a l'ind6pendance des colonies nouvelles,
qui seraient principalement fond6es par les Europ6ens. Quant au choix du pays a coloniser,
Talleyrand propose l'Afrique occidentale 28･
En outre, le凸･e'cis sat. l'e'tablisseTnent des colonies de Sierra Le'ona et de Boulama a
la c∂te d'AFrique de Wadstr6m commence par une d6dicace adress6e a Talleyrand. En
mentionnant le discours de Talleyrand a l'Institut nationale,くくPlein de uues grandes et
′neuues ", Wadstr6m presente leg " colonies philanthroplqueS " que deb philanthropes anglais
font en Afrique occidentale, plus precISement a Sierra L60na et Boulama. D'apr占s lui, les
′   ●   ′
colomies philanthropiques ont trois huts : rabolition de la traite, la civilisation de rAfrique et
le commerce entre l'Europe et l'Afrique, fond6 plut6t sur l'6change de denr6es utiles que sur
des t'sp6culations pecuniaires ''29′
Eschass6riaux (1753-1824)
En automne 1794, Eschass6riaux30 pense comment instaurer une paix durable. Il
insiste sur l'ind6pendance des peuples dans les Ancien et Nouveau Mondes :くくLe de'sir de
ciuiliser des peuples conquis, de re'tabliT･ Ou de leur dormer un gout,ernement Plus heureux,
ne peat jamais justiβer les invasions d'un territoire e'trangel･ / hors la de'Fense naturelle,
tout conque'ranl est un usurpateur qu'aucune lot ne peat absoudre ; toLLt ChangeTnent Ou
e'tablisseTnent qu'il op∂T･ePar la Force chef tLnPeuPle, est tLn atteTuat ; il a uiole'toutes lee lots
de la nature et des gens. La conscience des nations, la poste'rite'jugeront auec une Justice
26 Ibid., p.13.
27 Ibid., pp. 12-13.
28 Talleyrand, op.cit., p.14.
29 Carl Bernard Wadstr6m, fケe'cis szLT･ l'e'tablissement des colonies de Sierra Le'ona et de Boulama a la
c∂te occidentale d'AFrique, Paris, an VI (Gallica).
30 Mare BELLISA examine plus la politique europeenne que la politique coloniale d'EschasS6riaux.
Marc BELISSA, RepenseT･ l'ordre ezLrOPe'en (1 795-1802), De la socie'le'des rois aux droils des nations,
Paris,2006.
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e'gale le criTne des preTniers brigands qui enuahirent et de'truisireTu le nout)eau TnOnde,
sous pre'texte d'y reTWerSer l'idolatrie, de dormer des lots et une T･eligion a ses inFoT･tune's
habitants, et le crime des brigands coalisds pour dtablir, sous le noTn de boa ordre, la
tyrannie en France, et des laches usurpateurs qui rauagent le teT･ritoire de la Pologne pour
lui dormer lapaix ''31
II soutient l'ind6pendance des peuples mais nie leur isolement en ajoutant tout de suite
:くくLes nations, coTnTne les homTneS, Par leurs besoins re'ciproques, par des coTnTnunications
que leur position physique a T･endu ne'cessaires, par la nature de leurs passions Tne^mes, SOnt
appele's a uiure ensemble ; les pezLPles me^Tne Uiuant dams wn e'tat barbare, OTu des iTue're^ls a
agLter etふcondzLire auec leurs uoLsins. Dams quelqu'e'tat de ciuilisatioT"a le hasard et les
re'uolutions aieTu Place'les nations, elles ne peuuent s'isoleT･ les unes des autres. L'isoleTneTu
d'une seule, serait FzLneSte a toutes. La se'paT･ation indiuiduelle de chaque socie'te'serail zLn
Tnalheur pour l'huTnanite'enti占re ; les lumi∂res, l'industT･ie et les aT･tS SeraieTu baTmis de la
terT･e, et Cet e'tat du monde bieTu6t change en une i,aSte SOlitude, serait l'auaTu-COureur des
′
inFortuTWS et de la barbaric ''32
1l faut done le commerce, surtout la libert6 du commerce, pour lief des nations qui
doivent vivre ensemble. Il afGrme l'importance du commerce a la Convention nationale
en frimaire an III : a Zl (le commerce) tl･anSPOT･te le travail dams la LJie oisiue, la ciuilisation
dams l'e'tat barbare, la cultuT･e dams les pays arides, un climat dams un autT･e, en rendant
comTnuneS les productions et les richesses de toutes les contre'es ,,33･ selon lui, il ne faut pas
done (( civi1iser )I des peuples ({ barbares )) par l'arm6e, mais par le commerce. En an IV, il
d6veloppe ce sujet dans Le Moniteur : il y a deux principes pour (( Fonder unepaix durable )) :
ce sontくくl'inde'pendaTWe de tout territoiT･e et de tout gouuerneTnent " et " la liberte'du coTnmerCe
et des mers )). Toute libert6 politique, tout territoire doit 8tre garanti. Et le commerce doit
昌tre (( le lien utile qui attache entre toutes les puissances de l'Europe )) ;くくLes besoins de la
socie'te'et la natuT･e OTu rendu lee Nations tributaires lee unes des autres I le Nord a besoin des
prodtLCtioTtS dtL Midi, le Midi de celles dtL Nord. Leg ptLissances de l'iTtte'riel↓r dzL COTttiTLent OTtt
besoin des pzLissaTWeS maritiTneS, Celles-ci du continent. RoTnPeZ Cette PreC乙eZLSe de'pendance,
′   I
uous deJtruisez l'harTnOnie politique des Peuples entre eux, leur prospeJrite', leur bonheur ,,34
0r, le gouvernement anglais a d6clar6 laくくguerre e'ternelle )) a toutes les pulSSanCeS
maritimes avec ses lois exclusives ; face a l'Angleterre, il serait done n6cessaire de former
′une conf6d6ration des pays europeens en suivant l'exemple de la ligue que desvi1les de la
Baltique form占rent au XIIIe si占cle35･ Nous remarquons que se§ arguments sont semblables
31 De la diplomatic. Des droits des peuples ; des principes qui doiuenl diT･iger un peuple l･e'publicain
dans ses relations itrang∂res, par Eschasse'riaux, atne', S.1リVend6miaire an III, pp. 14115 (Collection
des documents de Michel Bernstein).
32 Zbid., p. 15.
33 0piTLion suT･ les causes de l'e'tat prdsenl du comTnerCe et de l'industrie, et les TnOyenS de les re'tablir sur
les ue'ritables bases de l'e'coTWTn乙e POlitique, par Eschasse'riaux atnd, FrimaireanⅠⅠⅠ, S.1., an III, p. ll
(Collection des documents de Michel Bernstein).
34 Gazeue Rationale, ou le Moniteur zLniuersel, le 20 avril 1796.
35 Idem, le 20 avril 1796 et le 22janvier 1797.
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a ceux d'Arnould et de Bar占re36.
′
Alors, quelle politique coloniale Eschass6riaux peut-il suggerer ? En 1798, il
exprlme Ofaciellement son opposition au projet de Wadstr6m concernant lesくくcolomies
philanthroplqueS " de rAfrique occidentale, bien qu'il soutienne prlnCipalement l'abolition
de la traite, la civilisation de l･Afrique et le commerce entre l'Europe et l'Afrique37･ Dans
son discours au Conseil des Cinq-Cents, en remarquant que la colo山sation du Nouveau
Monde provoque beaucoup de guerres38, il s'interroge sur la pertinence deくくla colonie
philanthropique )).Alors,il1'6value de mani占re pragmatique :くくun joz" les c∂tes d'AFrique,
CoTnme Celles des autres continents, seront puriβe'es dzL COTnTnerCe inFaTne qui les a de'shoTWre'es
Crop longtemps. Mats ce n'est pas comTne e'tablisseTnent PhilaTuhropLque que TWZLS deuons
conside'T･er ici ceux de BoulaTna et Sierra Le'ona I C'est coTnme e'tablissement coTnTnerCial et
politique. Sous cet aspect, il Faut le dire, le placement de cette colonie, qui l'expose丘toutes
les hostilite'S, ne peat la rendre qu une proprie'le'tr占s pre'caire pour see possesseurs, tanl qzLe
I
Ie droit aueugle et terT･ible de la guerre ne saura pas respecteT･ les objets qui appartieTment
丘l'hzLTnanite'enti∂re ; une escadre a de'J'a pu la de'truire, une azLtre Peat la reTWerSer encore
loT･Squ'elle serait re'tablie / la garde de cet e'tablissement surpasserait ses proβts et ses
auantages ''39. comme la d6fense militaire y serait difacile, il serait impossible d'installer
cette colonie. Pour une nouvelle colonisation, il faut la trinit6 entre l'int6r6t commercial, la
strat6giemilitaire et la cause humanitaire.
′
Ensuite, Eschass6riaux propose de coloniser l'Egypte aulieu de l'Afrique occidentale.
En 6tant prot6g6emilitairement par les iles francaises adriatiques et fond6e non pas sur
des principes d'esclavage et de la tyrannieくくmais su√ des prmcLPeS de liberte'et d'huTnanite',
sur des liens uraimeれ′t SOCiaux, szLr des besoins et des conuenaTWeS T･eCLPrOqueS )), la nouvelle
′　　　●
′
Colonie de l'Egypte umirait le commerce de l'Orient a celui de l'Occident et contrecarrait les
ambitions du gouvernement anglais 40･
Avant definir son discours au Conseil des Cinq-Cents, Eschass6riaux critique l'id6e
de TalleyTand sang le nommer.AlOrs que TalleyTand souhaite fonder une nouvelle colonie
en accueillant lesくくm6contents )) de la R6publique 6tablie, Eschass6riaux pr6voit qu'une
telle colonie serait favorable a la Contre-r6volution.Alors, quelle relation la m6tropole
r6publicaine pourrait-elle attendre d'une colonie contre-r6volutionnaire? Entre elles,
il n'y aurait qu'un lien d'ordre commercial, sans qu'il y ait de veritable confiance. Ainsi,
Eschass6riaux ne veut pas amener les m6contents, en outre-mer, mais plut6t, calmer leurs
36Ambroise･MarieAnnould, Syst∂Tne Tnaritime el politique des Europeens pendant le dix-huiti占Tne
si占cle, Paris, Imprlmerie d'Antoine Bailleul, 1797, p.341 ; Bertrand Bar占re de Vieuzac, La Liberli des
mers, ou le GoLLUernement anglais de'uoile', S.1., 1798, Tome 3, pp. 105･107.
37 Rapport au mom de la Commission Charge'e d'e∬αmiTLeT･ l'Ouurage pre'sente'au Conseil par le ciloyen
VVASTROM, relatiF a l'e'lablissement de Sierra LeoTLa, Boulama, et a la colonisation en gene'ral, et de
quelle zLtilitdpeut eAtre cet dtablisseTnenl pour le coTnmerCe Francais, par Eschasse'riaux atnd, S･1･, an Vl,
p.2 (Collection des documents de Michel Bernstein).
38 Ibid., pp. 6-7.
39 Ibid., p.15.
40 Zbid., pp. 18-19.
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haines par la 16gislation r6publicaine, en m6tropole41 :.. Je rePOndrai que ce n'est pomt le′
malheur ou la haine des lots d'un Etat, mats sa pT･OSPe'rite'ou sa force, qui doiuent FondeT･
une colonie I il taut, pour faire prospe'rer ces占tablissements, des uues d'oT･dre, d'e'conomie, de
travail, de moralite'et de sagesse D42
Le Breton (1760-1819)
Maintenant, nous 6tudions Le Breton qul eSt un des r6dacteurs de La De'cade
philosophique, litte'raire etpolitique. Dans le num6ro du 10 mars 1798 de cette p6riodique, il
soutient les colonies philanthropiques de l'Afrique comme 6tant des colonies id6ales dams le
compte rendu du舟占cis sur l'e'tablissement des colonies de Sierra Le'ona et de Boulama : (( les
sages de tows lespays doiuent commencer a acquitter la deue de l'humanite'; its doiuent suT･tout
appuyer cette belle entrepr乙Se, et SOlliciter les Gout)ernementS a la secondeT･ )). II consid占re
la colomisation des philanthropes comme l'expiation desくくattentatS )) qul Ont 6t6 faits par
くくl'auide et coupable Europeen ''43･ Laくくdette de l'humanit6 ,, et les << attentats ''slgnifient la
traite des esclaves. Il envisage done la nouvelle colonisation au profit des Africains.
′
Mais en avri1, il parle plut6t de la colonisation de l'Egypte, comme l'analyse Fr6d6ric
R毎ent44. Dans le num6ro du 9 avril, Le Breton r6fl6chit comment t'apporter la civilisation I)
′
en Egypte et en Syrie ; il faudrait donner une population nombreuse et active pour y faire
fleurir l'industrie, d6velopper le commerce ainsl que les sciences et les arts45. Dans le num6ro
suivant, il trouve le moyen ･. 《 ce serait d'y appeler les Juifs. On sail combien its tieTment a leur
ancienne patrie et a la cite'de Je'T･uSaleTn ! Disperse's sur toute la terre par une perse'cution qui
dare depuis dix-huit si∂cles, ils touT･nent encoT･e leurs regards ueT･S la Palestine, oh ils esp∂T･elu
que leur poste'rite'plus heul･euSe Sera ramelW'e par un prodige diがcile a croire. ZIs accourront
des quatre parties du monde, si on leur en doTme le signal. Leurs Fortunes sont Faciles a
transporter / les hoTnmeS et l'oT･ atPueront ; its en FouT･niront assez, TWn Seulement pour Faire
fleurir l'industrie, mats pour suffre aux de'penses de la re'uolution de Syrie et d'Egypte ),46
Le Breton a piti6 des Juifs qui sont pers6cut6s par le fanatisme religieux qul S6vit
en Europe :くくTrouuerait-on elWOre en OPPOSition a des ide'es de prospe'rite'publique des
pre'juge's inspire's par le Fanatisme et l'ignorance? Re'pe'tera-i-on que les Juifs soTu Odieux ;
qu'ils portent de la mauL･aise Fog dams le Commerce ; qu'ils hatssent tows les autres peuples !
Tows les autres peuples ont me'rite'd'en e'tre de'teste'S, parce que tows les oat perse'cute's auec
FT･e'ne'sie. La religion juiue, coTnme le dit le sage Usbek, a enFante'deux βlles Pes religions
41 Rapport au TWm de la Commission ChaT･ge'e d'examineT･ l'out)rage pre'sente'au Conseil par le citoyen
WASTROM, pp. 22-25.
42 Iaid,, pp. 23.
43 La De'cade philosophique, liue'raire et politique, le 20 vent6seanVI (Collection de卓 documents de
Michel Bernstein).
44 Fr6d6ric R6gent, (i L'Egypte des ld6ologues : le regard de la De'cade philosophiqlle Sur l'exp6dition de
Bonaparte )), L'expe'dilion d'Egyple, une entT･eprise des Lumi～res 1 798-1801, Cachan, 1999.
45 La De'cade philosophique, litte'raire et politique, le 20 germinal an VI (Collection des documents de
Michel Bernstein).
46 La De'cade philosophique, lilte'raire et politique, le 30 germinal an VI (Collection des documents de
Michel Bernstein), pp. 148-149.
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chT･e'tieTmeS et mahome'tanes) qui l'ont couuerte de mille plates. II seT･ait d済まcile de compter
les baTmissements, les spoliations, les supplices et les manx de toute espece qzLe leg Chre'tiensヽ
principalement, ont Fail subir aux JuiFs. Que de de'cret conciles, que des lots, que d'actes
d'autorite'royale et catholique, leg oat opprme's en Italic, en PoT･tugal, en Espagne, dams
toute l'Allemagne, en Angleterre el en France, sous le pT･e'texte qu'ils po乙gnardaient des
hosties, qu'ils cT･uCiiaient des enFants et en buuaient le sang, qu'ils Faisaient de la Tnagie,
qu'ils empoisonnaient les Fontaines, ou parce qu'ils reFusaient de payer les taxes arbitraires
dont on les accablait ! ,,47･ Mais il suppose que leg Juifs <'Onl des capttaux et des relations
commerciales ; ces qualite's et ces TnOyenS ne SOnt PaS emPloye's aussi auantageusemeTu qu'ils
pourraient l'e^tre pour eux et pour la socie'te'ge'ne'rale ''48.
Conclusion
En soutenant le r6gime colonial de l'Ancien R6gime, Malouet exlge la r6forme. Ayant le
′
sens pratique, il est r6aliste. Il respecte le plus l'int6ret 6conomlque de l'Etat en comparaison
avec leur conscience personnelle ou le bonheur des esclaves. Nous nous demandons si cette
fa90n de penser lui sembleくくmorale ,,. D'ailleurs, il a le gens de laflexibilit6. II peut 6tudier
l'efGcacit6 de la libert6 du commerce pour la palX et auSSi examiner un projet de la coalition
avec des pays de l'Europe, surtout avec l'Angleterre. Seulement, il ne veut propager ni la
philanthrople ni la civilisation au monde.
Eschass6riaux est 血oins r6veur que Le Breton qul SOuhaite que les Juifs deviennent
′
transmetteur de la civilisation en Egypte et en Syrie. Ma主s ayant l'esprit pragmatique,
Eschass6riaux respecte un id6al r6publicain. Il avance la palX PerP6tuelle pour laquelle
l'ind6pendance des nations, la libert6 du commerce, 1'abolition de l'esclavage et l'alliance
d6fensive des armies nationales sont n6cessaires et, que cette coalition ferait la guerre
d6finitive contre le gouvernement anglais qul POurSuit le commerce exclusif et tyrannise les
mers. D'ailleurs, il n'oublie jamais l'importance de la morale politique de la nouvelle colonie
au contraire de Talleyrand.
En tout ca告, les projets que nous presentons dans cet article ne sont pas r6alis68 dans
′
leur totalit6･ On oublie souvent les entreprises qui n'ont pas 6t6 compl占tement achev6, que
l'historien doit retrouver49.
47 Zbid., p. 150.
48 Ibid" pp. 1511152.
49 Katsumi Fukasawa (sous la dir. de ), Yurashia shoshuukyouno kankeishi ron (Eludes sur l'histoire
des T･elations interreligieuses de l'Eurasie), Tokyo, 2010, pp. 32-33.
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